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DECLARATION 

D V R O Y CONFIR- 


mative D’AVTRE DeCLA- 
ration par luy faide à fon aduenement à la 
Couronne, de vouloir maintenir & conlcr- 
lier la Religion. Catholique , Àpoltolique 
& Romainc.Et Arreft de la Cour de Parle- 
ment intercuenu Air icelle. 
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D SCLAR AT ION DV 

: f R J O Y CONFIRMATIVE 
d'autre Déclaration far Ittyfaiéle 
à fon aduenement à la Couronne , de 
; 'vouloir maintenir ff) çonferuer U 
Religion Catholique 3 Afoflolique 
& Romaine • 

. - >. f *.s - ' 

. ■ V + 

• • 3. ? * c ■ «* * » v .y o * •? . 

s ... 

Enry par la 

GRACE DE DlEV, 

Roy de France 
et de Navarre, 

A tous ceux qui ces prefcntes let- 
tres verront,Salut: Comme nous 
auons Dieu pour luge de noz in- 
tentions, aufli eftimôsnous auoir 
allez iuftifié au monde que noz 
-delîcings, tous noz deportcmcns, 
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& ces violens labeurs que nous 
auons depuis noftre premier aage 
fa pportcz fans intermiflion, n*ôt 
jamais tendu qu’à l’eftablifTeméc 
d’vne bonne & perdurable paix 
en ce Royaume, par laquelle bien 
que nous ayons efperé remettre 
le repos,îa fplendeur,& l’opulen- 
ce, qui par la continuation des 
guerres ciuilles s’y eftoient per- 
dues &deperies. Toutcsfois ce a 
princi palemêt toufiours efté pour 
ledcfir de veoir afiouppiz & e- 
ftain&s lesfcifmes&diuiiîonsqui 
ont de long temps trauaillé l’E- 
glife & ceft Eftar : ayâs toufiours 
eu cefte ferme creance que le foin 
du repos des confciences ne pré- 
cédé pas feulement, mais donne 
la loy, forme & compofe celle de 
toutes les autres fortunes cempo- 
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relies . C’cft ardent defir que nous 
en auons cy deuant porté premiè- 
rement comme Prince Chreftié, 
& foigneux par bonnes ceuures 
d’en mériter le tütrc, & puis pour 
lerangqucnous auons toufiours 
tenu en ce Royaume, & l’interefl: 
que nousauonsà la confcruation 
de ce qui eft de la dignité d’iccluy, 
s’eft en nous augmenté & accrcu 

O 

autant qu’il eft comprehenfiblc, 
depuis que par lcfunefteaccidéc 
de la perte du feu Roy dernier, 
noftre tres-honoré Seigneur & 
frere,ilapleuiDieu parledroidb 
de légitimé fucceflîon, nous ap- 
peller à ccfte Couronne, & que 
nous nous fommes fentiz char- 
gez & refponfables de la confer- 
uation de tant de peu pies, &auec 
pouuoir & authorité d’ordonner 

A iij 


nous mefmes de ce que aupàra- 
uant nous ne pouuions que inter- 
céder enuers lcsautres.Ce fut au£ 
% 

fi le premier a&e que nousvou- 
lufmes faire en cefte dignité fou- 
ueraine*que de déclarer folennei- 
lement que nous ne defirons rien 
tant que la conuocatiô d’vn faind 
& libre C6cile>par lequel cequ*il 
y a de different & difeordant au 
fai&de la religion, peuft eftrefi 
bien cfclaircy & vuidé, quil ne 
peufl: jamais plus eflre en aucune 
difpute & incertitude , & que 
pour noftrc particulier* nous ne 
portions nulle opiniaftreté ou 
prefomption de fcience ou do- 
drine: Que noftre intentio eftoie 
de receuoir plus volontiers queia- 
mais toute bonne inilruftion qui 
nous pourroic élire donnée. Et fi 
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par icelle,Dicu nous faifoit la grâ- 
ce de recogneiftre û nous fom- 
mes en erreur, de nous en dépar- 
tir, & nous réduire à ce qu’il per- 
mettra que nous voyons & iu- 
gionseftrede noftrc ialut, ôc de 
fes commandemens . Ayant ce 
pendant iuré & promis que nous 
ne changerions ou innoucrions 
nyne foufïririonseftre rien châ- 
géouinnouc, au fai & & exerci- 
ce de la Religiô Catholique, A po- 
ftolique 6c Romaine , laquelle 
nous voulions côferuer & main- 
tenir , :6c ceux qui font profclïion 
d icelle, en toutesleursauthoritez, 
franchilcs 6c libertez. Comme il 
cft plus particulièrement porté 
par l’a&e de ladite déclaration fï- 
gnée de nous, & qui a efté veuë 6c 
rcgiftrec en toutes noz Courts de 


Parlement Ce que ayant efté ainfi 
commun & notoire* vn chacun, 
deuoit Suffire pour amortir & e- 
ftçindrecefte guerre de rebclliô, 
Ji le prétexte qu’en ont prins les/ 
autheurs d’icelle euft efté vérita- 
ble^ qu’il fuft(cotnme ils le pu- 
blient ) (ur le fait de la religion: 
pour le bien de laquelle la conuo- 
cation dudit Concile , & noftrc 
lubmifliô particulière à vne nou- 
vel le inftruâio, eftoit le. meilleur 
•acheminement qui s*ÿ pouuoit 
-defirer.Maiseux qui craignent & 
abhorrent]cplus,cequ ils veulent 
perfuader de defircrlc mieux > qui 
fuyent la lumière pour demourer 
dans lestenebres > lefquclles tien» 
nenten proteéhô les fautes ôc les . 
crimes, preffczdc leurs conscien- 
ces , quijeur en font autant de Iu- 

gçs 



! 




— 


ti 

:i k 

«a 

B» 

t? 

« 0 ! 




• 9 

ges irréprochables , ayans plus- de 
loing de fe parer contredaïuftice 

des hommes, que contre celle/de 
Dieu,quâdilsont veu plus de dif 
pofitionà l’ordre; c’eft lors qu’ils 
fe font précipitez en la plusugran- 
de confufion , ôc par leursfeuls de*» 
portemens > ils fe font eux mefmes 
conuaincuz , comme mafocreufe- 
métils ontabulé d’vn fainâmotn* 






de Religion , pour couufir leur in- 
fatiable ambition . Les premiers 
-mouuemens, & le temps de leur 
fouzleuation lemanifeftent çffez, 
s’eftans rebellez* foubs le?nom & 
prétexte dé ladite Religion con-. 
trele feu Roy npftredittrcs>ho- 
: norc feigneur & frere, .quintouf. 
ioursefté très -catholique , &lors ' 
que plus il faifoit la guerre pour 
ladite Religion Catholique , la 

• ;;-r v. ' b 
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continuation de leurs procedures 
a tôufiours depuis confirme le 
premier iugement que l’on en a 
deu faire, tât que fans qu’il ait efte 
J>efoin de plus particulière infor- 
mation/, ils ont' d’eux mefmes (i 
clairement defcouuert leur dcf. 
feing , qu’il n’y a fî fimple qui ne 
-voye que le faiâ: de la Religion 
•dontils sarment le plus, c’eftde- 
quoyil s’y agiftle moins. Les li- 
gues &a(ïbciations qu’ils ont fai- 
tes pour lïnuafion de ce Royau- 
j.mesauecie Roy d’Efpagne , les 
Ducs dcSauoye , 6c de Lorraine, 
le partai ge de toutè fkfurpation 
faîte & à fainé qui en eft conclud 
entre r éux>, tefmoigncnt allez que 
ce trouble n’eflr xju'vne v faâion 
d’E^t,& qu’ils ne tiennent ceftc 
guerre qucittrafficq & commer- * 
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ce, & pour y proffiter feulement* 
Ce n’eft plus aufli que enuers les 
plus fïmples , & ceux lefquels ils 
veulent aflocier en ia defpence 
feu 1 emét, & non au proffift qu’ils 
en elperét , qu’ils font valloir leurs 
prerextes , comme ils ont fait à l“c- 
droi<5t des derniers Papes ; pour 
leur f aire chèrement payer le til- 
tre imaginaire, qu’ils leur propo- 
fent,de Chefs &fuperieurs en ce- 
lle caüfc. Mais celle leur malice 
fuft bien toft defcouuerte, par le 
feu Pape Sixte que l’on a veu en 
fes derniers iours, lèrepétantd’a- 
uoireftépareux abufé, bienrefo- 
lude fulminer contre eux plus ri- 
goureufement que à leur inlliga- 
tion , il n’auoit auparauant faiét 
contre d’autres. Ils ont depuis ac-' 
quis en celle dignité vn fabie&> 

7 B Ü " 
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pour eux plus conuenable : pour 
lemoinsiufques i c y Ta trop facile 
crédulité la violente & précipi- 
tée condemnation qu’il a fai&e 
contre ceux qui n’ont efté ouyz 
ny defFenduzafaidprefumer qu’il 
foit pluftoft partial en cefte cau- 
fe que pere commun , & égal à 
tous tel qu’il deuroit eftre. Ayans 
eftéaduertiz que fur la fimple dé- 
claration qui lny* a efté faite de la 
part deldièts Rebelles > quenous 
auons coniuré cotre la Religion 
Catholique : que nous en rciet- 
tons toute inftruéhon. il nousate- 
nuz pour incapables d icelle , 6c 
parvn Nunce enuoyé exprès , il a 
fait ietter des Monitoires en aucu- 


nes Villes de ce Royaume contre 
les Princes , les Cardinaux & Offi- 
ciers de laCpuronne , Archeuef- 
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ques,Euefques, Prélats & tous au- 
tres,tant du Cierge , de la Noblefi. 
le que du tiers Eftat, qui font à no- 
ftre feruice, & nous ont gardé la fi- 
delité & obeifianceque naturelJe- 
mentils nous s doiuent:E(lant ledit 
Nüce entré en ceftuy noftreRoy- 
aume,fansnoftre congé & permif- 
fion, ny nous auoir donné aucun, 
adtiis de Ion voyage, ny de fa char'" 
ge: Sellant au contraire addrefle 
aufdits ennemis & aux Villes que 

• t /" I » f 

ils vlurpent, pour y receuoir d’eux 
les inftruéfions de ce qu’ils vou- 
droyent qu’il fift, comme eftant 
plus leur Miniftre que deceluyde 
qui il cft enuoyé. En quoy nous rc- 
cognoiflons auoir à rendre gran-ii 
des grâces à Dieu, de Ge qu'il a per- 
mis que nofdiéls ennemis Rebel- 
les foicnt réduits à celle neceffité, 
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que leurs plus fortes raifons,& fur 
lefquellesfont fondées leurs prin- 
ci pâlies indu dions fe puiflentfiai- 
fement conuaincrede fauccté, & 
recognoiftre pour impoftures & 
calomnies , comme ils n’en pou- 
uoyent alléguer vne plus grande, 
qued’impofer que nous reiettons 
l’inftrudion que nous auons pro- 
mis dereccuoir , laquelle au con- 
traire nous recherchôs & defiros, 
aucc entière affedion , & l’aurions 
défia receiic fans l’exercice violent 




& cotinuel , auquel les affaires que 
nous donnent lefdids Rebelles, 
nous tiennent,fans y auoir encore 
eu vn feul iour d’intermiflion & de 
repos. Et l’autre n’efl: pas moindre, J 
de dire que nous ayons rien inno- 
uéoualreréaufaid delà Religion 
Catholique , Apoftolique & Ro- | 
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ïnaine. Dcquoy nous les voulons 
bien tous pour tefmoins , s’ils peu- 
uent remarquer que nous ayons 
foufferc ou permis depuis noftre 
aduenemet à celte Courone, qu'il 
y ait elté attente aucune choie. La 
iculc difpofîtion aufli du Gouuer- 
nemcntdccet Eftat les peut côn- 
uaincrc de fauceté, titans les Prin- 
ces de noftre fang 5 les Officiers de 
la Couronne , les Gouucrneurs & 
Lieutenans generaux de nosPro- 
uinccs,nos principaux Copfeillers 
& Miniftres, & ceux qui manient 
& expédient nos plus importans 
affaires, tous de la Religion Catho- 
lique, ayant en noltre Confeil dE- 
ftat les Cardinaux & principaux 
Prélats dece Royaume : nos Parle- 
jnenstous rem plis d’Officiers Ca* 
tholiques, qui font aucc laconui- 
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dion de leurs fmpoftures, toutes 
bonnes & fuffifantes cautions de 
raccompliflemcntdela promeflfe 
que nous auons faide, pour la con- 
feruation& manutention de ladi- 
te Religion Catholique, Apofto- 
liquc & Romaine, laquelle defirât 
inuiolablement effectuer , & à ce 
que tous nos bôs& fidèles fubieds 
Catholiques en foient bien infor- 
mez &aireurez, N ovs décla- 
rons derechef par ces prefentes 
&confprmément à noftre prece- 
dente Déclaration-, Proteftons de- 
uant le Dieu viuanr,que nous ne 
defironsrien tant que la Conuo- 
cation d’vn faind: & libre Concile, 
ou quelque affemblee notable fuf- 
fifante , pour décider les differents 
qui font au faid de la Religion, 
pour laquelle nous receurôstouf- 

iourt 
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jours en nafire particulicrvcoma 
bonne inftru^tiaa, ne réclamant 
sien cane de fa diuinc hon.ee , dp on 
q.u il nous faffe la grâce fi nous 
f o m m es en erreu r y de le nxki s fai r c 
recognôiftre , pour nous réduire 
au piuftoft à la meilleure forme: 
ayant autre pins grande ambi- 
tion que de voir»dcnQftre<' Régné, 
X)ieu feruy vpaniment de t[otn nos 
fubiétsfelon fa loy & commande- 
ment: & ainfi,quc la France foi 
toujours lafleu race du ndmOhro- 
ftïen: &cn nous fe conferoeaufE 
dcgitimemçnt- ce tiltrc , qufenait- 
*cun autre de iras predecefleurs : 
IPrometcons'cs pendant& forons, 
:de vouloir cenîeruer ‘la Religion 
Catholique, Appftolique& Ro** 
"maine , & tqü| exercice d'icclleen 
toutes fcsau&oritez. Sepritulegei, 

C 
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(ans fouffrir qu’il y fpît rien chan- 


ge 



ou attente, a 



eu que 


noys fouffririons qu’il full faitt à 
noftre propre perfonne, félon, que 
ilicftplus amplement porté par 
no 



laquelle nous auons de nouuean 
eôfirinéc } approuuée & racifice^cQ»* 
firmoris* approuuons & ratifions 

'.y IA 

par çcs prefentes. Et pour le regard 
4e l entrcprinfe faide par lcdi& 
Nùn ce, combien que les fautes qui 
font ca la caufe,au iugement & en 
J’cxecurion qui en a elle faire, foict 
telles & fi cuidentçs qu’elles ren- 
det toute fa procedure nulle &de 
^ulenLél & valeur ÿ;tourcsfois par 
ce qtic cela regardenon feulement 
noftre perfonne, & cçux qui y fonp 
à prefcntintereflez^ maisaufli noz 
Jucceflcurs & les Pignitez&Au- 
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roritez de cet Eftar, ne voulans que 
F de noftre Régné, il y foit rien atté- 
^ ce & entreprins, ny auffipcuque, 
F noftre nom ait peu feruir d’y faire 
p aucun preiudice : Rçcognoiflant 
% aufli que les libertez de l’Eglife 
® Gallicane y peuucrit eftrejntereC* 

P fees,àla protedion &conferuatiô 

® dclquelles nous nous fpntôs parti* 

P culiercment obligez, par noftre 

fufdi&epromefle, commeàchofc 
f dépendante du far<ft & de la Di- 

îû gnité des Ecclefiaftiques de ce 

t Royaume:Nous voulons que cela 

a foit publiquemét réparé*, mais fans 

:i y rien prononcer de noftre feule 

p . auT(ftorité,Nousauonsrefoluderc- 

rf mettre tout ce fai&àlaiufticeor- 

it dinaire pour y procéder félon les 

i« loix & Couftumes du Royaume; 

j ! r :; dggardc& 
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les appâttèflame Jnaltàrelkmcnt £r 
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en^uonsdeiaiiTé fc gémis maté U 
iurifdr&ion 4ô ' congnoi (Tance $ 
A G è s c a v sfc^Noüs mandons 
& e nioi gn o n s -■ aux 1 Gens t'en a n's 



ÿft è onfia en r tes p refen tei 
receqës,& fans inter-miflîon 8c «te- 
ky,à procéder cotre ledit Nûïice, 
4c ce qirîàiefté par 1 u y :èxccuté en 
ce Royaume; für k$ requifitions 
quien feront faites par noçfro- 
curcurs generaux, & félon quils 
Verront eftre à faire par raifon 8c 
iùftke : Exhortons atrffi les Car- 
dinaux, Aroheuefques , Euefqtttt 
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d’eüXftfTembler promptement 8c 
adûifer à fe prouuoir par îles 
VOyesde droi&, ôc félon I es foin &s 




Décrets & Canons , contré lefdi* 
des Montions & Cenfures 
deueitiem obtenues &c executees* 
& à ce que in difciplineEcclefiafti* 
que ne foit aucunement inter*» 
mife j'nyles peuples deftituez de 
leurs Palpeurs & desfain&s mirfi- 
fteres &noffices qu’ils doiuent at> 
téndre & receuoir d’eux : à quoy 
ceux defdi&s Prélats qui defau- 
dront, comme ils s’accuferoht de* 
ferteurs>de(dires hbertez dcPEgfi- 
fe Gallicane, aufli ils demeureront 
indignes delà iouiflance d’icelles 
& de toutes autres . Mandons 
tn ourrëattfdits Gens tenansnof* 
di&esrCours de Parlement , Se z 
tousBaillifs,Senefchaux ou leurs 
Lieu terra ns & autres nos Officiers 
qu’il appartiendra, que ces présen- 
tes ils-facent lire^publier & cnregi- 

C III 


ftrer ; & èn ce qu’il efcherrâ cxecii? f 
tion, le faire obferuer & entretenir 
félon leur forme & teneur; Cartel I 
cft noftre plaifir. En tesmoin 
dequoy nous auons fâiâ mettre I 
noftre feel à cefdi&es prefentes. * 
Doneà Mante, le quatriefmeiour } 
deluillet , l’an de grâce mil cinq 
cens quatre vingts &vnze, & de 
noftre Régné le deuxicfme! Ainfi J; 
fîgné, Henry. Et for leReply, 
Par le Roy cftant en fon Confeil. . 
F ORGïT. Et feellc fur double . 
queüedecireiaulne. / * S 

ARRSST DS LA COVR 

de Parlement. » 
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La Cour ordonne que fur le reply < | 
des lettres ftra mis y Leue s .publiées (y rc* 'i 
gijlreeSjoy , & ce requérant le Procu - i 
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reur general du Roy : ë t aiant e fard an 
furplus des coclufions par luy prifes . 
déclaré ff) déclaré les BulksMonito- 

\ r f * / • 

ri aile s donees à Rome le premier tour de 
Al ars mil cinq cens quatre vingt s dix , 
miles t abufiues Jeditieufes , damnai les, ‘ 
pleines d’impiété-^ &* impojlures , con* 
fc traites Èuxfainéls Decrcts>droiélsJr* r 
léhijcs f£) itberté^de l'ëgltfe (jallicanet 
Ordoneque les coppies feellees du feau de 
Jldarahus Landrianus foubfgnees S<- 

• Jliltus Lampinus , feront lacerees par 
i Exécuteur de la haute iuflice , ffîbruf 
lees en vn feu qui pour cefi effeèl fera 

' -allume deuant la grande porte du Va- 
lais r A faiéi inhibitions & dejfenfis $ 
fur peine de crime de leje Maieftc i 
tous ^Prélats , Cure% , Vicaires & 
autres ëcclefiajliques d’en publier au- 
cunes coppies , ët à toutes perfonnesde 

• quelque ejlat, qualité 0*co dit ion quelles 
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fiimfity '(éefrfitm auàir &< retenir: A 
déclaré & déclaré Çregoirefoy difant 
tyape, quatorze fin e de ce nom > ennemy 
de la paix , de l'njnion de î êglifeCatbo- 
Itque, Apojlo lique & Romaine, du Roy 
£7* defon B fiat , adhérant à U conjura ~ 
tion d’ S fpagne & fauteur t 
. xoulpablesdu tref cruel, twfwhmtéia $ 
tref detefia bîepa rricide proâi toir entent 
commis en laperfonne de H emy mifc 
me Roy de tuf-heureufe mémoire , tref 
chrefiien '&• tre fi catholique î A inhibé' 

0* deffendu, inhibe 0 dejfendf" ™ 
rçirie$ tms'BmcjUièxf\fe à 
f>ôù faire tenir par r voye' de banque a Ro- 

me,orny argent pour duoirbulles,proui- 

■ fions , ’dtjpenfis- 0 autres expéditions 
•quels coques 9 . e > fi aucunes font obtenues, 
aux luges, dy auoir cjgard 
■la Cour que Aiarcilius Landrianus 

* . ^ K- J** i. l.rrt \ ^ 
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teur des huiles, fera, pris au corps & 
amené prifonnier en la conciergerie du 
T alan , pour le procef luy efirefücl c> 
par fuel. Et fi pris & appréhendé ne 
peut ejlre , adiourné à trois briefs tours > 
au plus prochain lieu de feur accez^ delà 
'fille de Solfions : ëmoincl à tous Cjou- 
uerneurs des ‘villes & Capitaines des , 
Chajleaux çÿ* places fortes de l'obeif 
fancedu Roy de donner confort &• aide 
à l éxecution du fufdicl decret. E t pour 
rendre la famcle & iufie intention du 
R 07 notoire à fes fubieéls , O rdonne que 
coppies collationnées » tant des lettres pa- 
tentes que duprefnt Arrefi feront mips 
O' affichées bar les carrefours e^prin- 
cipalles portes des E glifes de cefie ‘ville, 
fjrj enuoyees aux Bailliages & Senef 
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ques pour eflre par eux notifiées aux Ec- 
clefiafliques de leurs dtocefes : Unioinéî. 
aux Baillifs (0 Senefchaux , leurs Lieu - 
tenans generaux fp* particuliers procé- 
der d la publication : et aux fubfiituts 
du Trocureur general de tenir la main à 
Il execution jnf or mer de contrauentions y 
$0 certifier la Cour de leurs diligences s 
au mois } fùr peine de priuation de leurs 
E fiats. A T ours en Tarlement , le cinq - - 
iefme Aoufi , mil cinq cens quatre vingts 
*vn%e t & exécuté lediéliourde rtleuee. . 



y Collationné à l’original par moy Confcillcr, 
Notaire & Secrétaire duRoÿ,& com- 
v - . mis par la Courà l’exercice du Greffe 
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S A Maicfté ayant fôfirmé & authorifé denou- 

1 


liili 




m 


H 


I M 

» 


1$ 


:s« 

r J. 


'ueau par Tes lettres patentes,entant que befoin 
eft,la permifliô & Priuilcge fpecial & particulier 
quelamet Mettayer fop Imprimeur & Libraire 
ordinaire,a dés le téps alu feu Roy Henry 1 1 1. de 
ce nom,fon frère, d’heureulè memoire,que Dieu 
abfolue , d’imprimer tous fes Ediéts , Ordonnan- 
ces & Déclarations : Arrefts de les Conlëils d’E- 
ftat & priué; Arrefts, Commiflïons , Mandemens 
&’ Expéditions de fes Cours de Parlement & au- 
tres iurifdi6Hons,Di(cours, Harangues, Oraifons 
& Remonftrances , &c. Ayant ledi<ft Priuilege 
efte vérifié en la Cour de Parlement, & regiftré és 
regiftres de la Chambre des Comptes , fadiéfe 
Maicfté veut & entend qu’il en ioyflè pleinement 
&paifiblement, fans que oresny àl’aduenirluy 
puifle eftre en ce, donné aucun trouble ou empefc 
chemcnt.En confequence de quoy,fadite Maie- 
fté faiét defenfês trdêxprefles à tous Imprimeurs 
& Libraires , d’imprimer, expofer en vente, ny dé- 
biter, fans le gré & contentement dudiét Met- 
tayer, la Déclaration par elle faiéle, côfirmatifùe 
d’autre Déclaration par elle mefme fai été à fon 
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Priuilegç,lefqûeUcs fadiéte Maiefté veut, entend, 
& commande que fesamez & féaux Conieillers 
les gens tenans les Cours de Parlement , Baillifs, 
Senefchaux & PreuQjfts,ou leurs Lieutenans & 
tous fes autres Iufticiers & Officiers , qu 5 il appar< 
tiédra,falTent chacun endroit foy 3 garder, entre- 
tenir &obleruer de poinâ: en poinâ, félon leur 
forme & teneur. Fai6t auCamp de la Guibray le 
deuxiefme ioiir de Ianuier mil cinq cens quatre 
vingtsdix,& de fon Régné le premier. Signées ^ 
fur le reply, Par le Roy , Ruzc , & feclices de cire 
iaune,fur double queue.' 
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